
CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium Rainier III, le 9
février  2025.  RAVEL  /
DEBUSSY.  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Martha  Argerich
(piano),  Charles  Dutoit
(direction)

Martha Argerich et le Concerto en sol de Maurice
Ravel, c’est l’histoire d’une identification

exceptionnelle entre une artiste et une œuvre.
Depuis son enregistrement de studio légendaire

avec la Philharmonie de Berlin dirigée par Claudio
Abbado en 1967, remis sur le métier dès 1984 avec
le même chef et le LSO, la pianiste argentine a
interprété le concerto sur toutes les scènes un
nombre incalculable de fois, sans pourtant se
répéter. En témoignent de nombreux live, qui

permettent comme rarement d’approcher le mystère
de ce compagnonnage long de plus de 65 ans (le

premier connu, publié par Doremi, date de 1959,
déjà avec Charles Dutoit !).

 

Autant dire qu’assister aujourd’hui à une nouvelle
interprétation du concerto par la pianiste de 83 ans, ce n’est
pas simplement écouter les yeux fermés une interprétation du
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chef-d’œuvre : c’est participer à une expérience humaine
singulière, qui rend assez vaine toute comparaison (y compris
avec elle-même), où l’émotion n’est pas seulement musicale.
Voir la pianiste entrer en scène, lentement, au bras de son
ancien compagnon, père de sa deuxième fille, le chef suisse
Charles Dutoit, 88 ans lui-même, c’est aussi méditer sur le
passage du temps – comme le font les deux concertos pour piano
de Ravel, l’un tragique, l’autre d’une joie tantôt exubérante
ou mélancolique, composés et créés en même temps, juste avant
que le compositeur ne s’éteigne à petit feu en raison d’une
maladie cérébrale qui le condamna au silence.

 

Qu’on ne se méprenne pas : pour Martha Argerich, le crépuscule
de l’idole n’est certes pas pour aujourd’hui – et on lui
souhaite de garder son généreux soleil jusqu’au dernier rayon.
Si la pianiste ne file plus aussi droit que jadis dans le
premier mouvement, c’est qu’elle prend le temps de charmer
davantage et d’écouter les résonances du piano se mêler aux
instruments de l’orchestre. L’attention au moment présent, à
l’acoustique,  et  au  jeu  des  musiciens  d’orchestre,  la
connivence avec le chef sont sans doute autant de facteurs qui
lui permettent de conjurer la routine. Le premier thème en
devient  presque  capricieux,  mais  le  reste  du  mouvement
bouillonne,  jusqu’à  son  étreignante  cadence,  qui  suspend
brièvement le temps, avant la conclusion échevelée, où la
pianiste, l’orchestre et le chef ouvrent tout grand les portes
de la volière.

 

Dans le deuxième mouvement, la pianiste chante éperdument,
écartant les barreaux des mesures et étirant jusqu’aux confins
la mélopée ininterrompue, dont Ravel disait qu’elle lui avait
tant coûté : le timbre est toujours aussi beau, et on croirait
parfois entendre la voix trembler. Les micro-décalages dont
elle joue ne donnent pas l’impression de l’artifice, mais bien



plutôt le sentiment contraire, celui d’une liberté absolue.
Les musiciens soutiennent sa solitude de toute la chaleur dont
ils  sont  capables,  imitant  presque  les  idiosyncrasies
argerichiennes – notamment le touchant cor anglais de Martin
Lefèvre, qui musarde avec mélancolie. Le dernier mouvement
claque toujours au visage : fidèle à la légende, le jeu de la
pianiste y demeure d’une urgence inentamée, qui la mène au
triomphe attendu. Après les rappels, sous l’amicale pression
de Charles Dutoit, Martha Argerich offre deux des bis de son
trousseau : les deux gavottes de la troisième suite anglaise
de Bach, qui sonnent comme un écho des archaïsmes délicieux du
Tombeau de Couperin interprété juste avant, et les « Traumes
Wirren » de Schumann, des « songes troubles » qui se moquent
de  la  perfection  et  regardent  la  folie  en  face.  Quelle
pianiste !
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Pour ce concerto-joyau, l’écrin choisi par le chef était mi-
ravélien, mi-debussyste. Ravélien car, comme je le suggérais à
l’instant, l’orchestre avait ouvert le concert par un Tombeau
de Couperin de bon aloi, où j’ai toutefois senti les musiciens
comme en pilotage automatique. « Prélude » de plein air, mais
un peu démonstratif, « Forlane » qui semblait danser à angles
droits, « Menuet » charmeur et « Rigaudon » d’une joie sans
détour,  peut-être  un  peu  extérieure.  Était-ce  moi  qui  ne
m’étais pas encore mis en disposition d’écouter ? Peu importe,
dans la deuxième partie du concert, toute consacrée à Debussy,
les qualités de l’orchestre et du chef ne faisaient plus de
doute,  et  ce  dès  un  Prélude  à  l’Après-midi  d’un  Faune
capiteux, d’un érotisme rêveur, magnifiquement introduit par
la  flûte  à  voix  basse  de  Raphaëlle  Truchot  Barraya,  et
patiemment conduit jusqu’à l’extase par Charles Dutoit. La Mer
était aussi de belle allure, quoiqu’elle m’ait paru moins
mobile et chatoyante que d’autres, notamment dans le deuxième
mouvement. Dès « De l’aube à midi sur la mer », le chef
cultive  une  certaine  lenteur  et  des  miroitements  plutôt
sombres, parfois au risque du monumental – notamment « vers
midi moins le quart » (comme aurait dit Satie), juste avant
les  cuivres  et  les  cymbales  finales  :  on  croirait  plutôt
sentir  les  eaux  glauques  des  souterrains  d’Allemonde  que
l’océan et ses embruns. Le dernier mouvement n’a pourtant rien
d’un  moment  de  torpeur  et  la  fin  majestueuse  emporte
l’adhésion,  tout  en  faisant  plus  penser  à  une  gravure
expressionniste  qu’à  une  estampe  japonaise.

Devant un public conquis, Charles Dutoit et les musiciens
offrent un dernier bis pour célébrer l’anniversaire des 150
ans de la naissance de Ravel : la Pavane pour une infante
défunte,  superbement  lancée  par  le  cor  solo  de  Patrick
Peignier, véritable tenore di grazia, qui s’autorise même un
son très légèrement vibré, propre à réveiller les mânes des
cornistes français d’antan.

 



______________________________________________________
CRITIQUE,  concert.  MONACO,  Auditorium  Rainier  III,  le  9
février 2025. RAVEL et DEBUSSY. ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE
MONTE-CARLO  /  Charles  Dutoit  (direction),  Martha  Argerich
(piano). Toutes les photos © Stephane Danna

CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium Rainier III, le 12
janvier  2015.  BEETHOVEN
[Triple  Concerto],  BRUCKNER
[symphonie  n°7],  Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo
(OPMC),  Bertrand  de  Billy
(direction)

Souffle, grandeur, voire sensation et
proportions du colossal, le chef suisse

(né à Paris) Bertrand de Billy – en
complicité avec l’OPMC / Orchestre

Philharmonique de Monte Carlo – réalise
un superbe Bruckner, à la fois marmoréen

et ciselé ; le chef retrouve les
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instrumentistes monégasques dans un
programme particulièrement copieux qui

nécessite de la puissance et même un sens
des déflagration sonores ; la 7ème
Symphonie de Bruckner dépasse en

proportions ce qu’un Beethoven n’avait
imaginé et que prolongera Mahler. Tandis
que le Triple Concerto du dit Beethoven

convoque l’esprit chambriste et
concertant le plus imaginatif et le plus
courtois [tout en privilégiant aux côtés
du violon et du piano, le chant moteur du

violoncelle]. Chef et instrumentistes
convainquent dans un programme complet,

riche, contrasté.
 

 

BRUCKNER EXPÉRIMENTAL & FLAMBOYANT… La 7ème d’Anton Bruckner
est essentielle dans la trajectoire esthétique du compositeur.
C’est avec la 6ème, l’œuvre d’un auteur enfin reconnu pour son
génie symphonique ; l’inspiration jaillit avec l’énergie que
nourrit le sentiment d’être enfin compris  ; c’est aussi la
célébration de son modèle absolu : Wagner ; car au moment où
il conçoit la partition, Bruckner découvre Bayreuth en 1882,
subjugué par la création de Parsifal ; il rencontrera alors
pour une dernière fois, l’auteur du Ring. La profondeur et le
développement complexe du sublime Adagio, pièce copieuse et la
mieux développée, peuvent se comprendre comme un hommage à
Wagner  et  aussi  l’ambition  du  disciple  d’en  recueillir
l’essence pour en prolonger toute la dimension… expérimentale.



 

L’écoute permet en particulier de saisir les bénéfices de la
direction  du  chef,  particulièrement  déterminants  dans  le
travail  de  ce  2  ème  mouvement  [noté  «  d’une  très  lente
solennité  /  Sehr Feierlich und sehr langsam » ] le plus
fascinant car outre le dialogue alterné des pupitres cuivres,
cordes  bois,…  –  opposition  habituelle  et  emblématique,  le
compositeur pousse très loin les limites de la texture sonore
;  Bruckner  y  édifie  une  cathédrale  aux  proportions
impressionnantes : l’écriture joue aussi de la matière sonore
entre  transparence  et  épaisseur  de  la  pâte  musicale.  Des
alliages inouïs se font entendre ; ils annoncent directement
Mahler  tout  en  s’étant  forgé  une  texture  très  aboutie  à
l’école  de  Wagner  [son  grand  modèle].  Déjà  remarqués,
supérieurs,  souverains,  dans  le  premier  mouvement,  les
fabuleux violons tissent une soie impériale, aérienne que le
chef  sait  détacher  et  faire  planer  comme  une  force
irrépressible qui finit par entraîner tous les pupitres.

Le  développement  de  ce  2ème  mouvement  semble  explorer  la
matière orchestrale elle-même, sa  puissance, ses tensions,…
Bruckner étire les dimensions, dilue toute notion de cadre, il
opte  pour  un  développement  imprévu  [conduit  comme  un
cheminement mystérieux], des associations de timbres inédits,
inattendus, dont les fabuleux tubens [empruntés directement au
drame  Wagnérien]  ,  qui  doublant  les  cors  traditionnels,
expriment l’essence même de la noblesse [comme la profondeur
active du mystère à l’œuvre].
Un point central est atteint quand après les noces somptueuses
des cordes et des cors, les flûtes marquent un jalon qui ouvre
alors la 2e partie du mouvement, d’un dramatisme plastique qui
mène  vers  le  fameux  coup  de  cymbale,  coup  de  lumière,
libérateur,  saisissant  célébrant  la  victoire  des  forces
célestes sur les ténèbres, évolution essentielle chez Bruckner
qui en croyant sincère, cite aussi le thème du « in te Domine
speravi« … évoquant Dieu, comme une source [trop fugace] de



réconfort.  Tout  le  vaste  mouvement  sonde  la  profondeur
vertigineuse du mystère qui se dresse à chaque homme, surtout
s’il croit.
Le final souligne l’échelle colossale des forces en présence
dans le surgissent d’un vaste thème portique qui sonne comme
une  synthèse  des  chorals,  genre  auquel  tient  Bruckner.
Contrastée, voire abrupte, cette dernière architecture, fait
surgir  de  nouvelles  sonorités  spectaculaires,  voire
monstrueuses  comme  brossées  avec  une  nouvelle  sauvagerie,
cependant  parfaitement  ancrée  dans  l’opulence  des  cuivres.
C’est  à  nouveau  un  sentiment  primitif  qui  immerge  le
spectateur  dans  la  forge  orchestrale,  un  bouillonnement
titanesque qui bien avant Mahler, ose des proportions jamais
écoutées  jusque  là.  À  ce  titre  les  ultimes  accords  font
résonner une texture ample, profonde et riche  qui suggère une
plénitude orchestrale où rayonne l’irrésistible texture des
cuivres. C’est une conclusion en majesté et aussi la vibration
d’un  commencement  primordial,  claire  référence  à  l’opéra
Wagnérien, au début de l’Or du Rhin et aussi à sa fin quand
les dieux montent au Walhala… L’Orchestre de Bruckner dans ce
final  en  apothéose  égale  son  maître  dont  il  produit  une
étonnante et vertigineuse synthèse. Au mérite du chef revient
un souci constant de la lisibilité voire de la transparence,
s’appuyant  sur  le  brillant  éthéré  des  violons,  l’énergie
fugace des bois, la royale splendeur ce soir, des cuivres…

 



 

BEETHOVEN CHAMBRISTE ET VIENNOIS… En première partie l’OPMC
joue le triple concerto de Beethoven en complicité avec les 3
jeunes instrumentistes du trio belge Zeliha, récemment formé
depuis 2018. Une certaine raideur et des aigus fragiles au
violon au début laissent peu à peu se déployer en cours de
soirée une franchise de ton, une délicatesse juvénile dont
l’énergie  et  l’entrain  entraînent  tout  l’Orchestre.  Le
violoncelliste  (Maxime  Quennesson)  très  à  l’écoute  de  sa
consœur  (Manon  Galy)  s’avère  vivant  et  ludique  même,  en
particulier dans les cascades vibrionnantes de la dernière
séquence.
La belle complicité entre les deux cordes n’atteint cependant
pas l’articulation enflammée et précise du pianiste  [Jorge G.
Buajazan], enjoué, facétieux comme un lutin percutant dont le
jeu affûté, millimétré comprend idéalement l’esprit de cette
partition composée en 1804 pour le Prince Lobkowitz, à la fois
virtuose et aimable d’un Beethoven traversé par l’envie de
jouer et une grâce toute viennoise. Celle que n’auraient renié
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ni Mozart ni Haydn. C’est dire.

 

 

——————————–
CRITIQUE,  concert.  MONACO,  Auditorium  Rainier  III,  le  13
janvier  2015.  BEETHOVEN  [triple  concerto  /  Trio  Zeliha],
BRUCKNER [symphonie n°7], Orchestre Philharmonique de Monte-
Carlo OPMC), BERTRAND DE BILLY. Photos © Emma Dantec / OPMC
communication

 

DIFFUSION sur Radio Classique, samedi 15 février 2025, 20h.
Incontournable.
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CRITIQUE,  concert  («  Viva
Puccini ! »). MONACO, Salle
des  Princes  du  Grimaldi
Forum, le 17 novembre 2024.
Jonas  KAUFMANN  /  Valeria
SEPE.  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Marco  Armiliato
(direction)

« Vincero, vincero ! ». Quand Jonas Kaufmann eut
fait éclater les deux mots par lesquels se termine
l’air de Calaf (« Nessun dorma« ) dans Turandot («
Je  vaincrai,  je  vaincrai  !  »),  deux  mille
personnes se levèrent comme un seul homme dans
l’immense Salle des Princes du Grimaldi Forum de
Monaco, hurlant leur joie, explosant en bravos !
Après La Rondine en octobre  ou plus récemment
encore  La  Bohème,  la  série  de  concerts  et
spectacles organisés par l’Opéra de Monte-Carlo
pour commémorer le Centenaire Puccini s’achevait
de façon on ne peut plus éblouissante !…
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Oui, vous avez bien lu, Jonas Kaufmann est
venu. Il n’a pas annulé ! Ceci est la
première  information  de  la  soirée.  La
deuxième  est  que  son  concert  fut
splendide. Attaquant d’entrée le premier
air de Caravadossi de la Tosca, il fit
trembler les murs et les cœurs. Suivit le
fameux « E lucevan le stelle », toujours
dans Tosca, et des frissons parcoururent
la salle. On avait face à nous le Kaufmann
des grands jours – le souverain, le héros,
l’Imperator, le Kaufmann à la voix pleine,

charnue, puissante, au timbre solaire ! Pas une note qui ne
soit « musicale », pas la moindre « attaque » qui ne soit
brutale… cela fait la beauté de son chant.

 

Jonas Kaufmann n’était pas venu seul. Il était en compagnie de
la jeune soprano napolitaine Valeria Sepe. Il n’aurait pas pu
mieux choisir. Elle fut une partenaire idéale : un chant d’une
pureté absolue, d’une totale justesse, d’une suprême élégance.
En solo ou en duo, elle fut tour à tour Mimi, Butterfly, Manon
et  Liu,  mais  aussi  –  le  public  l’attendait  bien  sûr…  –
Lauretta (dans Gianni Schicchi) et son grand air « O mio
babbino caro » ! Elle incarna tous ces personnages avec un
charme fou. Devant l’orchestre, Jonas et Valeria esquissaient
un semblant de mise en scène. On était aux anges.

L’orchestre,  parlons-en  également  :  c’était  l’excellent
Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo. A sa tête se trouvait
celui qui, avec les deux chanteurs, fut la troisième étoile de
la soirée : le chef italien Marco Armiliato. Il obtint de ses
musiciens une souplesse, une finesse, une délicatesse idéales.
Tout l’esprit de Puccini passait par sa baguette. Tout au long
du spectacle étaient projetées, sur un grand écran, des images
des opéras dont les airs étaient interprétés. En particulier
un spectaculaire saloon, dans La Fanciulla del West, devant
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lequel Kaufmann fut grandiose. A la fin, ce fut l’image géante
de Puccini qui apparut – comme s’il était revenu pour assister
au concert. On peut vous l’affirmer : il avait l’air heureux…

 

 

__________________________________________________

CRITIQUE, concert (« Viva Puccini !« ). MONACO, Salle des
Princes du Grimaldi Forum, le 17 novembre 2024. Jonas Kaufmann
/ Valeria Sepe. Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, Marco
Armiliato (direction). Toutes les photos © Marco Borrelli

 

VIDÉO : Jonas Kaufmann chante l’air « Nessun dorma » / extrait
de Turandot de Pucccini

 

OPMC,  Orchestre
Philharmonique  de  Monte
Carlo.  Dim  8  déc  2024.
BRITTEN  (Simple  Symphony,
opus  4),  RESPIGHI  (Les
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Fontaines  de  Rome),  R.
STRAUSS  (Ainsi  parlait
Zaratoustra).  Kazuki  Yamada,
direction

Directeur artistique et musical de
l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo

(OPMC) depuis 2016, Kazuki Yamada est
également le directeur musical de

l’Orchestre symphonique de Birmingham,
chef principal invité du Yomiuri Nippon
Symphony Orchestra, et chef invité de

l’Académie internationale de Seiji Ozawa.
 

Après entre autres, un remarquable concert Mahler (Symphonie
n°3 avec en soliste Gerhild Romberger, le 22 sept dernier :
LIRE notre critique du concert Mahler 3 par Kazuki Yamada) en
ouverture de sa nouvelle saison 2024 – 2025, Kazuki Yamada
dirige un nouveau programme très attendu où seront manifestes
les  qualités  de  sa  direction  :  analytique  autant  que
dramatique, nuancée et très architecturée. Depuis 2016, le
chef  japonais  réalise  un  travail  de  fond  et  une  approche
remarquablement articulée des œuvres abordées, qu’il s’agisse
de partitions lyriques (il dirigera en 2025, les deux opéras
de Ravel : L’Enfant et les sortilèges et L’Heure espagnole à
l’occasion de l’année Ravel 2025) ou symphoniques comme ce
programme du 8 déc en atteste.

Le maestro aussi fin qu’intensément dramatique, se produit
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avec la complicité de deux solistes sensibles, la violoniste
norvégienne Vilde Frang (et son instrument exceptionnel : un
Guarneri del Gesù de 1734), et l’altiste Lawrence Power dans

le double Concerto (pour violon et alto) de Britten

Portrait de Kazuki Yamada © Sasha Gusov / OPMC

 

 

________________________________
Dimanche 8 décembre 2024 – 18h

Auditorium Rainier III – Concert
symphonique

Kazuki YAMADA, direction
Vilde FRANG, violon
Lawrence POWER, alto

Réservations & information directement sur le site de l’OPMC
Orchestre Philharmonique de Monte Carlo :

https://opmc.mc/concert/concert-symphonique-8-dec-2024/

 

 

Benjamin BRITTEN : Simple Symphony, op. 4
Double concerto pour violon et alto
Ottorino RESPIGHI : Les Fontaines de Rome
Richard STRAUSS : Ainsi parlait Zarathoustra, op. 30

En prélude au concert, présentation des œuvres à 17h par André
Peyrègne

https://opmc.mc/concert/concert-symphonique-8-dec-2024/
https://opmc.mc/concert/concert-symphonique-8-dec-2024/


Tarifs : de 18 à 36€ (Jeunes -25 ans de 6 à 20€)

Renseignements et réservations :
+377 92 00 13 70

www.opmc.mc

 

 

 

approfondir
LIRE notre critique du Concert Mahler : Symphonie n°3 par
l’OPMC  Orchestre  Philharmonique  de  Monte  Carlo  et  Kazuki
Yamada  :
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monte-carlo-for
um-grimaldi-le-22-sept-2024-concert-douverture-3eme-symphonie-
de-mahler/

 

CRITIQUE, concert. MONTE-CARLO, Grimaldi Forum, le 22 sept
2024. Concert d’ouverture : 3ème Symphonie de Mahler. Gerhild
Romberger, Chœur de femmes du CBSO Chorus, Chœur d’enfants de
l’Académie Rainier III de Monaco, Orchestre Philharmonique de
Monte-Carlo, Kazuki Yamada (direction).
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CRITIQUE, opéra. MONTE-CARLO,
Auditorium Rainier III, le 6
octobre  2024.  SAINT-SAËNS  :
L’Ancêtre  (en  version  de
concert).  J.  Holloway,  J.
Henric,  G.  Arquez,  H.
Carpentier…  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Kazuki  Yamada
(direction).

On le sait, Monte-Carlo fut – au début du XXe
siècle sous l’impulsion de Raoul Gunsbourg

(directeur à l’époque de l’Opéra de Monte-Carlo)
et du Prince mélomane Albert 1er – un haut lieu de
création lyrique, à commencer par pas moins de 5
opéras issus de la plume de Jules Massenet et 3
autres de celle de Camille Saint-Saëns. Aux côtés
de Hélène (1904) et Déjanire (1911) – ressuscitée

in loco il y a deux ans (déjà dans une
coproduction entre l’Orchestre Philharmonique de

Monte-Carlo et le Palazzetto Bru-Zane) -,
L’Ancêtre (1906) est l’un des trois ouvrages, une
sombre histoire de vendetta corse où une grand-
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mère (à demi aveugle…) tue sa petite fille en la
prenant par erreur pour son ennemi juré.

L’intrigue est ainsi un mélange entre le Roméo et
Juliette de Gounod et Le Trouvère de Verdi…

 

Crédit photographique © Alice Blangero

 

Mais la partition est elle du pur Saint-Saëns, avec quelques
pages qui retiennent l’attention, tels le quatuor de l’acte
III  (dans  lequel  le  jeune  couple  Tebaldo  /  Margarita  est
espionné  par  la  Vieille  Nunciata  et  l’amante  malheureuse
qu’est  Vanina,  la  soeur  de  Margarita  que  lui  préfère
Tebaldo…), ou les superbes soubresauts orchestraux au moment
où l’Ermite Raphaël exhorte “l’Ancêtre” Nunciata à renoncer à
son projet funeste. Ce même Raphaël a droit à une autre page
très  inspirée,  “l’air  des  Abeilles”,  évoquées  par  le
frémissements  des  cordes  d’un  Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo particulièrement en forme et inspiré, son chef
Kazuki  Yamada  ayant  visiblement  à  coeur  de  ressusciter
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l’ouvrage “monégasque”, avec le talent et l’enthousiasme qu’on
lui connaît.

Pour défendre la partition, on a fait appel à une équipée
vocale entièrement française, hors le rôle-titre ici tenu par
la mezzo américaine Jennifer Holloway, qui avait enthousiasmé
dans  une  autre  résurrection  due  au  Palazzetto  Bru-Zane  :
“Hulda” de César Franck.  A nouveau, la chanteuse impressionne
par l’étendue de son registre, d’un grave ferme à des aigus
éclatants,  et  par  une  présence  scénique  d’autant  plus
remarquable  que  l’on  assiste  à  une  “simple”  version  de
concert.  Le  rôle  de  Vanina,  sa  (première)  petite  fille,
amoureuse éconduite avant d’être abattue par erreur par son
aïeule, est tenu ici par la sculpturale mezzo Gaëlle Arquez,
qui lui offre son timbre sombre et opulent, et sa sensibilité
à fleur de peau. Une qualité que possède également sa consoeur
(et soeur tout court dans l’ouvrage), Hélène Carpentier, (que
l’on suit de près, et que l’on avait été par exemple applaudir
dans « L’Africaine » de Meyerbeer à Marseille) et qui ravit
dans  le  rôle  de  Margarida,  notamment  dans  ses  envolées
angéliques  au  début  du  III.  Après  son  Heurtal  (dans
« Guercoeur » de Magnard) à Strasbourg en avril dernier et son
Ulysse (dans « Pénélope » de Fauré) un mois plus tard à
Athènes, le jeune ténor lyonnais Julien Henric confirme tous
les espoirs placés en lui, en offrant au personnage de Tebaldo
à la fois une voix haut placée, au timbre clair, mais d’une
vaillance  inébranlable  et  fière.  De  son  côté,  le  baryton
malgache Michael Arivony est une belle découverte, dans le
personnage de l’Ermite Raphaël, doté d’un timbre corsé et
faisant montre d’une superbe diction. Enfin, Matthieu Lécroart
s’avère un intraitable Bursica, auquel il prête sa voix d’un
beau  métal,  tandis  que  le  Choeur  Philharmonique  de  Tokyo
remplit avec brio son contrat.

Après  “Déjanire”  et”  L’Ancêtre”,  on  peut  rêver  que  cette
fructueuse  collaboration  entre  l’OPMC  et  le  PBZ  redonne
également sa chance à “Hélène” ? L’avenir nous le dira…
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___________________________________

CRITIQUE, opéra. MONTE-CARLO, Auditorium Rainier III, le 6
octobre  2024.  SAINT-SAËNS  :  L’Ancêtre  (en  version
concertante).  J.  Holloway,  J.  Henric,  G.  Arquez,  H.
Carpentier…  Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo,  Kazuki
Yamada (direction). Photos © Alice Blangero.

 

 

CRITIQUE,  concert.  MONTE-
CARLO, Grimaldi Forum, le 22
sept  2024.  Concert
d’ouverture : 3ème Symphonie
de Mahler. Gerhild Romberger,
Chœur  de  femmes  du  CBSO
Chorus,  Chœur  d’enfants  de
l’Académie  Rainier  III  de
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Monaco,  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Kazuki  Yamada
(direction).

Éloquence des silences, marqueterie des
respirations, maîtrise inouïe des
piani[ssimi], vibrations tenues,

secrètes, ouvragées avec détail et
naturel… le chef directeur musical du
Philharmonique de Monte Carlo, Yakuzi
Yamada assume un style impressionnant

disposant de musiciens réactifs et unis
pour une sonorité d’une souplesse

expressive totalement bluffante. Ce
concert d’ouverture annonce le meilleur

pour cette nouvelle saison 2024 – 2025 de
l’OPMC / Orchestre Philharmonique de

Monte-Carlo.
____________________________________

Photo grand format ci-dessus © Jean-Louis Neveu

 

 

Sur scène plus de 100 musiciens et dans l’espace de la salle
du Grimaldi Forum, un chant subtil et suspendu mais aussi
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subtilement contrasté qui peu à peu organise le bouillonnement
du volcan orchestral dont la texture s’allège progressivement,
s’ouvrant vers les cimes célestes… Déflagration tectoniennes
et promesses d’une aube salvatrice éclatante, le cheminement
proposé aux auditeurs compose une expérience musicale, surtout
spirituelle d’une somptueuse et captivante intensité.
C’est évidemment le sens de l’épisode spatialisée [cor au
lointain]  qui  dans  le  vaste  3ème  mouvement,  exprime  la
présence et la promesse d’un monde rêvé, qu’il est permis de
penser  ainsi  [presque]  accessible  (nostalgie  d’éternité,
conscience d’une harmonie encore inatteignable…).
L’ivresse  spirituelle  nous  saisit  car  cet  après  midi,  la
distribution  est  sans  défaut  :  les  2  chœurs,  de  femmes,
d’enfants,  la  soliste  [phénoménale  de  justesse  et  de
sobriété],  l’Orchestre  aussi  souple  qu’impliqué…  Mahler  ne
pouvait compter troupe plus solidaire, inspirée, juste. Avec
cette 3ème de Mahler, l’OPMC ouvre en noblesse et profondeur
sa nouvelle saison 2024-2025 ; une récidive en réalité puisque
la 2ème  » Résurrection  » du même Mahler, avait inauguré dans
le même lieu, la saison précédente 2023 – 2024. Au grand
événement, les grands rituels…

 

 

Mystérieux, fulgurant : le Mahler
transcendant de l’OPMC

Orchestre Philharmonique de Monte Carlo,
Kazuki Yamada, monsieur pianissimi

 



Et ce concert ne déroge pas au principe, délivrant
l’expérience mystique qu’a tissé un Mahler d’une sincérité
bouleversante. Ainsi le Grimaldi Forum s’est fait cathédrale
musicale plus impressionnante encore que toutes celles connues
[y compris celle de Cologne qu’a célébré Robert Schumann dans
sa propre 3ème].

Dans la vision de KAZUKI YAMADA, directeur musical de l’OPMC
(depuis 2016), Mahler s’affirme à nous ; tel un intercesseur,
un visionnaire qui prophétise déjà la fin de l’humanité,
révélant une nouvelle conscience, établissant une passerelle
entre la terre et le ciel, n’omettant pas le souffle
rédempteur de la sainte Nature, marche essentielle dans cette
construction spirituelle si personnelle, et qui appelle un
autre monde. La 3ème comme la 4ème qui suit et qui exprime
tout autant le rêve de « La Vie Céleste » [si l’on se réfère
au texte chanté] est comme cette dernière composée en
connexion avec le milieu naturel et champêtre, en 1895 et
1896.

C’est  le  propre  des  symphonistes  de  génie  et  des  auteurs
lyriques  aussi  puissants  que  profonds  :  dévoiler  dans  ce
cortex musical, l’idée d’une humanité meilleure ; dans la
lignée  du  Wagner  de  Parsifal,  de  Bruckner,  de  l’unique
symphonie  de  Franck  également,  Mahler  s’inscrit  parmi  les
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créateurs les plus inspirés qui transmettent un témoignage
bouleversant, tout en exprimant une conscience spirituelle à
laquelle il reste difficile de demeurer insensible.
La  soliste  Gerhild  Romberger,  wagnérienne  et  malhérienne
accomplie, déploie un mezzo somptueux, au timbre sombre et
cuivré sans tension ni force, naturellement puissant [d’où son
Erda  aussi  captivante  dans  l’actuel  Ring,  sur  instruments
d’époque, défendu par l’excellent Kent Nagano, cycle en cours
dont classiquenews a déjà rendu compte depuis la Philharmonie
de Cologne / L’Or du Rhin, Philharmonie de Cologne – août
2023]. La subtilité de la diseuse souligne combien le choix du
texte  (Nietzschéen)  est  crucial,  convoquant  dans  la  forge
orchestral, l’intimité du lied, cadre si essentiel dans le
laboratoire mahlérien.

Autant  s’affirme  la  totale  réussite  du  dernier  mouvement
déployant une soie des cordes en lévitation, autant avant le
chant de la mezzo puis des chœurs, l’Orchestre a su composer
comme  un  paysage  spectaculaire,  les  vertiges  saisissants
produits par le rictus grimaçant  des cuivres et des bois,
l’infinie tendresse d’un autre monde rêvé, l’appel rayonnant
des cuivres, autant d’accents contrastés d’un 3ème mouvement
foudroyant [noté  » Comodo. Scherzando. Ohne Hast « ] . Sa
pleine réussite découle de l’architecture du geste ; Kazuki
Yamada convainc immédiatement par la ciselure des nuances ;
des  piani  et  pianissimi  désormais  miraculeux  de  plénitude
introspective, des respirations subtilement suggérées car la
vision  du  chef  sait  être  incisive  et  mordante  autant
qu’éperdue et mystérieusement allusive. Des nuances murmurées
d’autant  plus  ineffables  que  les  tutti  sont  d’une  fureur
cataclysmique.

Dans  ces  vertiges  sonores,  le  temps  musical  se  dilate  et
édifie  dans  la  durée  de  la  performance,  ce  cheminement
spirituel où l’Orchestre chante et nous parle ; où les voix
enchantent  et  transportent  [on  soulignera  tout  autant  la
candeur bouleversante du chœur d’enfants [chœur d’enfants de
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l’Académie Rainier III de Monaco] excellemment préparé par son
directeur, Bruno Habert (la précision énergisée du célèbre  «
Bimm, bamm, bimm, bamm…  »). Même entrain détaillé pour le
Chœur  de  femmes  du  CBSO  Chorus.  Kazuki  Yamada  agrège
instruments, soliste et chœurs avec une justesse continue.
La qualité du son de l’Orchestre, la grande finesse du chef
réalisent ainsi un concert exceptionnel qui augure le meilleur
pour les prochains concerts de la nouvelle saison 2024-2025.

 



Gerhild Romberger, Kazuki Yamada, les musiciens de l’OPMC © JL
Neveu

 

_________________________________

Le PROCHAIN CONCERT de l’OPMC sera lyrique, révélant la force
dramatique d’un opéra que Saint-Saëns a créé à Monaco, en
février 1906, L’Ancêtre… Un joyau incontournable à découvrir
lors de votre prochain séjour sur le rocher monégasque : le 6
octobre 2024 / LIRE notre présentation de l’Opéra de Saint-
Saëns (version de concert), avec Jennifer Holloway, Gaëlle
Arquez… sous la direction de Kazuki Yamada (l’ouvrage sera
l’objet d’un prochain enregistrement discographique) :
https://www.classiquenews.com/orchestre-philharmonique-de-mont
e-carlo-dim-6-oct-2024-saint-saens-lancetre-version-de-
concert-jennifer-holloway-kazuki-yamada-direction/
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diffusion
Concert Symphonie n°3 de Mahler au Grimaldi Forum, MONACO,

diffusé sur Radio Classique le samedi 19 octobre à 20 heures.

 

 

 

______________________________________

 

 

ORCHESTRE  PHILHARMONIQUE  de
MONTE-CARLO.  Concert
d’ouverture de saison, dim 22
sept  2024.  Gustav  MAHLER  :
Symphonie n°3, Kazuki Yamada,
direction

La 3ème Symphonie de Mahler demeure plus
rare au concert que les autres opus
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malhériens… Saluons le choix du chef
Kazuki Yamada (et directeur musical de

l’OPMC Orchestre Philharmonique de Monte-
Carlo) d’ouvrir ainsi la saison nouvelle
2024 – 2025 avec ce monument symphonique
(et lyrique) qui concilie le souffle de

la grandeur cosmique, une haute et
ardente ferveur, et le sentiment de
l’intime… De l’énergie, une urgence

continue, une intelligence des timbres,
surtout une attention particulière à

l’architecture interne dévoilent ici les
grandes baguettes : le tempérament des

maestros expérimentés capables d’en
exprimer les vertiges spirituels. C’est

pourquoi chefs et orchestres tôt ou tard,
passent par l’épreuve de la 3ème

Symphonie.
 

 

Mahler ne ménage pas son auditeur. Son orchestre pléthorique
embrasse toute la création et le monde, convoque les éléments
dans  leur  primitive  splendeur.  Mais  une  splendeur  parfois
lugubre  qui  paraît  comme  en  sursis  :  évidemment  l’ample
premier mouvement le plus long jamais écrit par Mahler (« I.
Kräftig.  Entschieden  »)  développe  en  une  mise  en  ordre
progressive,  qui  s’apparente  peu  à  peu  à  une  marche,
l’évocation  d’un  monde  terrestre  tellurique  et  chtonien,
inscrit dans la gravitas la plus caverneuse (rang fourni des



contrebasses…),  où  brillent  aussi  tous  les  pupitres  des
cuivres  :  cors  par  8,  trombones,  tuba,  trompettes…  Pour
exprimer  ainsi  l’activité  terrestre,  Mahler  collectionne
toutes les résonances hallucinées et souvent fulgurantes :
cris,  déflagrations,  déchirements,  plutôt  que  célébration
bienheureuse ; même si de purs vertiges sensuels, lyriques,
d’une  tendresse  absolue,  émergent  :  ils  s’y  pressent,
précipités,  exacerbés  jusqu’à  la  parodie.

MAHLER ÉCOLOGISTE… La richesse des teintes, le creuset des
accents  et  des  nuances  simultanées  forment  une  matrice
orchestrale  et  un  maelström  symphonique  d’une  irrésistible
puissance. Pour nous, en écho à notre planète martyrisée et au
règne animal sacrifié, agonisant, ce premier mouvement exprime
les tensions qui soumettent une terre à l’agonie : et nous
voyons clairement dans les éclairs et les fulgurances (appels
des trompettes, danse lugubre des bassons, solo du trombone…)
que  dessinent  l’énergie  des  grands  chefs,  l’indice  d’une
conscience visionnaire, celle d’un Mahler plus que panthéiste:
animaliste, écologiste… Le chant de son orchestre exprime la
conscience doloriste de la Nature, la mise à mort des espèces
animales,  le  cri  de  la  terre  qui  se  convulse,  meurt  et
ressuscite à chaque battement de la grosse caisse, battement
sourd et délicat à la fois, (à peine audible mais si présent
cependant)  sur  lequel  s’organise  et  se  déploie  toute  la
mécanique orchestrale, du début à la fin de ce premier acte
sidérant. Passionnant parcours.

 

___________________________________________



Dimanche 22 septembre 2024, 15h
MONTE-CARLO, Grimaldi Forum

GUSTAV MAHLER : Symphonie n°3 en
ré mineur

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’OPMC
Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, saison 2024 – 2025 :
https://indiv.themisweb.fr/0526/fChoixSeance.aspx?idstructure=
0526&EventId=1263&request=QcE+w0WHSuCzWDnDWpkYGsQqvYDsJea2TXcJ

jT45hCqCSk9/QRW1Q5u4XF3tPeilyF8/Fd6ZjwQ1Duyn26gf0A==

Durée du concert : 1h45 sans entracte
PHOTO : Kazuki Yamada © OPMC DR

Du texte nietzschéen au final aérien
D’opéra, il est aussi question dans la 3è, précisément dans
l’épisode IV où sort de l’ombre, à la fois entité maternelle
envoûtante et prophétesse d’une ère à venir, le chant de la

mezzo-soprano). Son texte emprunté à Nietzsche (Zarathoustra)
est une exhortation adressée aux hommes, un appel, à la fois

berceuse et prière, une invocation et une alerte pour que
chacun s’interroge sur lui-même, sur le sens de sa vie

terrestre. Le texte contient la clé de l’œuvre ; sans joie,
sans dépassement de la souffrance, l’homme ne peut atteindre

l’éternité. Encore faut-il qu’il atteigne cet état de
conscience salvateur …auquel nous prépare la musique de

Mahler. Dans l’opéra imaginaire du compositeur, ce pourrait
être une apparition magique et nocturne dont la couleur est

saisissante par sa profondeur, sa justesse, sa couleur de
fraternité.

Ceci nous vaut pour le dernier mouvement, le plus aérien (aux
cordes surtout), des jaillissements de lyrisme flexible et
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amoureusement déployé, un baume pour le cœur et l’esprit,
après avoir passé tant d’épisodes si divers et contrastés.
Ainsi l’ultime 6è mouvement (« Langsam. Ruhevoll. Empfunde »)
sonne  comme  un  choral  fraternel  et  recueilli  ;  il  semble
embrasser tous les êtres vivants (hommes et animaux) et les
couvrir d’un sentiment d’amour, irrépressible et caressant.
Dans  son  intonation,  sa  pâte  transparente,  suspendue,  le
mouvement  préfigure  l’Adagietto  de  la  5è,  ses  amples
respirations,  jusqu’à  sa  couleur  parsifalienne,  sa  ligne
constante  qui  appelle  et  dessine  l’infini…  Grand  moment
symphonique  à  vivre  à  Monte-Carlo  ce  22  sept  2024.
Incontournable.

 

Concert symphonique / Ouverture de saison
GUSTAV MAHLER : Symphonie n°3 en ré mineur

 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE MONTE-CARLO

Kazuki Yamada, direction
Gerhild Romberger, mezzo-soprano
Chœur de femmes du CBSO Chorus
Julian Wilkins, chef de chœur

Chœur d’enfants de l’Académie Rainier III
Bruno Habert, chef de chœur

CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Cour  d’honneur  du  Palais
Princier, le 11 juillet 2024.
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FRANCK  /  LISZT  /  GERSHWIN.
Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo,  Alexandre
Kantorow  (piano),  James
Gaffigan (direction).

Depuis 1959, les Concerts au Palais Princier
rythment l’été monégasque : ce ne sont pas moins
de 6 concerts symphoniques qui vont se tenir –

entre le 11 juillet et le 8 août – dans la
magnifique Cour d’Honneur du Palais Princier – où

l’étiquette est stricte (pour les hommes du moins)
: cravate et veste de rigueur ! La musique est

chose sérieuse à Monaco, et le millier de
personnes réunies ce soir partagent ce plaisir

élitiste d’être convié dans l’intimité princière,
car le Prince est parmi les happy few (ou plutôt
juste derrière eux, sous les voûtes du corridor

d’une des ailes du Palais. Paré de fresques comme
une tapisserie, fenêtres aux proportions

classiques, tourelles toscanes et cheminée
vénitienne, le décor qui s’offre au regard du
public est inspirant et somptueux. Devant la
galerie d’Hercule (rappelons que, selon la

légende, après avoir tué sa femme et ses enfants,
le héros de l’Antiquité se fit ermite ici-même !),

les célèbres escaliers aux deux majestueuses
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montées symétriques offrent une scène à gradins,
idéale pour y placer l’orchestre, tandis que

l’audience leur fait face, répartie en cinq blocs
distincts autour de lui.

 

 

Et c’est dans la relative fraîcheur d’une douce soirée d’été
que nous avons assisté au premier concert de la série, qui
mettait à l’affiche, en plus des forces vives de l’Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo (placé sous la direction du chef
américain James Gaffigan), le jeune pianiste virtuose français
Alexandre Kantorow – pour une interprétation du Concerto pour
piano  n°2  (1839)  de  Franz  Liszt  aux  côtés  de  la  célèbre
musique d’Un Américain à Paris de George Gershwin. Mais comme
de coutume, la soirée commence par un “tour de chauffe” de
l’orchestre,  avec  ici  le  très  rare  poème  symphonique  Le
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Chasseur maudit (1882) de César Franck.

Cette pièce de 14 minutes est tirée d’après une ballade de
Gottfried August Bürger (Der wilde Jäger), qui nous raconte la
malédiction dont est victime un chasseur qui enfreint a règle
religieuse du repos dominical, profanation qui le conduira en
Enfer. Sur un phrasé très en relief et une dynamique tendue,
Gaffigan et la phalange monégasque en livrent une lecture
quasi cinématographique, suivant au plus près la dramaturgie.
Commençant  par  une  paisible  mélodie  méditative  –  où  les
percussions évoquant les cloches d’église dialoguent avec les
cors et les violoncelles -, le phrasé est ensuite bousculé par
de véhémentes fanfares de cuivres, pour devenir de plus en
plus  inquiétant.  Le  tempo  se  précipite  et  le  discours
s’enflamme,  scandés  par  les  timbales,  puis  se  charge  de
suspense jusqu’au climax et la chute finale dans les abîmes de
l’Enfer. Une belle découverte en guise d’ouverture de soirée !

Puis  arrive,  par  le  corridor  sous  la  fameuse  galerie
herculéenne, le jeune et fringant pianiste, toujours aussi
décontracté, peu importe le lieu du concert. Rejoignant le
clavier à grandes enjambées, il ne fait qu’une bouchée du
Second Concerto de Franz Liszt, une œuvre à la mesure de ses
moyens  démesurés,  même  s’il  fait  ici  davantage  preuve
d’aisance  que  de  perfection.  Libre  et  fantasque,  jusqu’à
flirter un peu avec l’esbroufe, le discours progresse plus par
à-coups que dans la continuité, mais il est impossible de
résister à cet enthousiasme un peu échevelé, d’autant que
l’orchestre joue pleinement le jeu, enfiévré par la baguette
du fougueux chef étasunien.



Une  fougue  renouvelé  dans  la
dernière  pièce  de  la  soirée,
donnée  sans  entracte,  dans  le
fameux  An  American  in  Paris
dirigé d’une main de maître par
Gaffigan,  et  qui  évoque  en
musique  le  séjour  de  George
Gershwin  dans  la  capitale  en

1920. L’orchestre y est plus étoffé que de coutume pour cet
ouvrage,  nous  semble-t-il,  comprenant  de  multiples
percussionnistes  et  deux  saxophonistes.  L’exécution
orchestrale  est  d’une  précision  rare,  l’articulation  des
différents épisodes fluide et le final swingue à souhait sous
la  direction  chaloupée  d’un  Gaffigan  manifestement  heureux
d’offrir cette musique de son pays natal à un public franco-
monégasque !

Le prochain concert au Palais aura lieu le jeudi 18 juillet –
et couplera le Concerto pour violon de Bruch aux deux poèmes
symphoniques de Tchaïkovsky que sont Mazeppa et le Capriccio
italien, toujours avec l’OPMC placé cette fois sous la battue
du directeur musical de l’Orchestre National de France, le
chef roumain Cristian Maccelaru !

_______________________________________________________

CRITIQUE, concert. MONACO, Cour d’honneur du Palais Princier,
le  11  juillet  2024.  FRANCK  /  LISZT  /  GERSHWIN.  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-Carlo,  Alexandre  Kantorow  (piano),
James Gaffigan (direction). Photos (c) Michael Alesi / Palais
Princier.

 

VIDEO : Alain Altinoglu dirige “Le Chasseur maudit” de César
Franck à la tête de l’Orchestre de la Radio de Francfort
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CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium Rainier III, le 16
juin  2024.  TCHAÏKOVSKY  /
BRUCKNER.  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Pablo  Ferrandez
(violoncelle),  Kazuki  Yamada
(direction).

C’est sur un éclatant succès que s’achève la
saison 23/24 de l’Orchestre Philharmonique de

Monte-Carlo, tandis que la saison 24/25, annoncée
la veille, donne tout simplement le tournis, car
c’est à nouveau les plus grands solistes et chefs

de la planète qui viendront régaler le public
monégasque – à l’instar de Martha Argerich, Anne-
Sophie Mutter, Hélène Grimaud, Krystian Zimerman,
Nathalie Stutzmann, Daniel Lozakovitch, Charles

Dutoit, Grigory Sokolov, Julia Fischer, Leif Ove
Andsnes, Arcadi Volodos, Bertrand de Billy,

Isabelle Faust… n’en jetez plus !
 

https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-16-juin-2024-tchaikovsky-bruckner-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-pablo-fernandez-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://opmc.mc/saison-24-25/
https://opmc.mc/saison-24-25/


 

Pour l’heure, c’est le violoncelliste espagnol Pablo Ferrandez
qui était invité sur le “Rocher” pour une interprétation des
“Variations  sur  un  thème  rococo”  op.  23  de  Piotr  Illitch
Tchaïkovsky, au côté de la magistrale 5ème Symphonie d’Anton
Bruckner. Dans cette brillante composition, Tchaïkovski marque
son  attachement  au  style  galant  du  XVIIIᵉ  siècle,  en
construisant autour d’un thème classique plein de grâce un
ensemble de variations. Le prodige espagnol nous en livre une
lecture  immédiatement  convaincante  où  le  lyrisme  poignant
impressionne  autant  que  la  virtuosité  sans  faille  de  la
cadence acrobatique. Mais le grand moment de cette première
soirée restera indiscutablement la grandiose interprétation de
la Symphonie n° 5 de Bruckner par Maestro Yamada et “son”
Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo  –  qu’il  dirige
(musicalement  et  artistiquement)  depuis  neuf  saisons
maintenant  !  

Et le moins que l’on puisse dire, c’est que Yamada ne laisse
pas  l’auditeur  se  reposer  dans  le  flux  luxueux  du  son
brucknérien, comme certains de ses confrères ne se privent pas
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de faire, et avec lui… la musique avance, poussée par une
énergie intraitable ! Ce n’est pas une affaire de tempo, car
le minutage indique une interprétation plutôt lente (près de
80  minutes…),  mais  à  l’oreille  il  n’est  pas  question  de
lenteur, tant cette énergie seconde constamment le discours.
Les pizzicati du deuxième mouvement sonnent autant mystérieux
que déterminés, et le tempo lent du mouvement n’a pas ici
grand-chose  à  voir  avec  la  contemplation,  mais  plutôt  la
dureté de l’inéluctable. Il y a dans toute la symphonie une
cohérence  du  propos  qui  appelle  le  respect,  et  cette
détermination ne se montre toutefois jamais comme une manière
de brutaliser la partition. Yamada, au contraire, laisse la
musique respirer chaque fois qu’il le faut, et il sait faire
évoluer  la  perspective  pour  éviter  toute  monotonie.  Ce
Bruckner  qui  ne  cherche  pas  à  être  “agréable”  s’avère
admirable, et le Philharmonique de Monte-Carlo se met avec
tous  ses  talents  –  ici  notamment  le  hautbois  de  Matthieu
Petitjean  –  au  service  de  cette  vision  du  chef  d’oeuvre
brucknérien magistralement maîtrisée. Bravo !

Et si la saison 23/24 est finie, l’OPMC n’est pour autant en
vacances,  car  ce  ne  sont  pas  moins  de  6  concerts  qu’il
donneront – dans le cadre du festival d’été « Concerts au
Palais Princier » -, entre le 11 juillet et le 8 août (nous y
reviendrons…) !

 

____________________________________

CRITIQUE, concert. MONACO, Auditorium Rainier III, le 16 juin
2024.  TCHAÏKOVSKY  /  BRUCKNER.  Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo,  Pablo  Ferrandez  (violoncelle),  Kazuki  Yamada
(direction). Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Christian Thielemann dirige la Symphonie n°5 d’Anton
Bruckner
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CRITIQUE,  festival.  MONACO,
40ème Printemps des Arts de
Monte-Carlo  (Auditorium
Rainier  III),  le  6  avril
2024. MAHLER : Le Chant de la
Terre.  Pene  Pati,  Marie-
Nicole  Lemieux,  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Kazuki  Yamada
(direction). 
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C’est sur deux concerts d’exception que
s’est  clôturé  la  40ème  édition  du
Printemps  des  Arts  de  Monte-Carlo,
dirigé  depuis  trois  ans  par  le
compositeur  français  Bruno  Mantovani.
Pour  cette  troisième  année,  il
s’explique  :  “Après  l’Arménie  et  les
États-Unis, et face la crise climatique
et au renouveau d’une forme d’écologie
extrêmement  concrète,  j’ai  également
voulu  rendre  hommage  au  monde  tout
entier et ai pensé que le moment était

venu  de  voir  comment  les  musiciens  et  les  artistes  se
positionnent par rapport à ces questions”. Et c’est le “Chant
de la Terre” (Das Lied von der Erde) de Gustav Mahler qui a
été retenu comme axe de sa 3ème programmation. Et après la
création d’un “nouveau” Chant de la Terre composé par Laurent
Cuniot (que nous avons entendu/vu quelques jours après sa
création  monégasque,  à  l’Opéra  de  Massy),  et  la  version
(chambriste) avec piano de Reinbert de Leeuw (2019) du chef
d’oeuvre de compositeur autrichien, c’est bien logiquement “la
version originale” qui était mise à l’affiche pour le WE de
clôture de la manifestation monégasque, à l’Auditorium Rainier
III, siège de l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, bien
évidemment dirigé par son directeur musical Kazuki Yamada, et
avec comme solistes rien moins que Marie-Nicole Lemieux et
Pene Pati ! 

Elaboré à partir de sept poèmes chinois du VIIe au IXe siècles
de notre ère découverts dans le recueil La Flûte chinoise de
Hans Bethge, Le Chant de la terre est une véritable symphonie
de Lieder pour alto, ténor et orchestre – où Mahler évoque la
condition  humaine  oscillant  entre  héroïsme  et  intimité  :
l’extase  et  le  désespoir,  la  solitude  et  la  nature,  la
jeunesse et la beauté, le printemps et enfin l’adieu à l’ami
qui  s’achève  dans  un  murmure  sur  le  mot  “Ewig”  (“Pour
l’éternité”)  répété  sept  fois…
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Entouré  de  ces  deux  chanteurs
d’exception que sont Lemieux et Pati,
que  l’on  ne  présente  plus,  Kazuki
Yamada  nous  donne  à  entendre  une
interprétation chargée d’émotion et, en
mahlérien  convaincu,  conduit  ses
troupes  avec  toute  l’énergie,  le
dynamisme  et  l’élan  que  requiert  la
partition, avec également le sentiment
d’accéder  à  l’inexprimable.  Les
solistes  ne  sont  pas  en  reste  dans
cette réussite qui joue avec les sens

:  le ténor samoan possède une santé vocale éblouissante, avec
une voix claire mais puissamment projetée, et un des plus beau
timbre de ténor du moment, tandis que “la” Lemieux se montre
capable d’apprivoiser un chant luxuriant et généreux accoutumé
à Wagner, Verdi et Strauss, pour atteindre une mezza voce
qu’elle  conduit  peu  à  peu  aux  limites  du  silence  pour
atteindre  cette  dimension  d’éternité  dans  “L’Adieu”  (der
Abschied) conclusif que Mahler, pourtant chef d’orchestre hors
pair, pensait impossible à diriger. Les longues secondes de
silence qui suivent les derniers accords en disent long sur
l’émotion  qui  étreint  alors  la  gorge  des  auditeurs
monégasques, mais c’est pour mieux laisser éclater la joie
ensuite, et les rappels s’enchaînent ensuite les uns après les
autres ! 

Mentionnons, en première partie, une exécution de la rare et
très  belle  Musique  pour  violon  et  orchestre,  op.4  du
compositeur allemand Rudi Stephan (1887-1915). David Lefèvre,
violon solo supersoliste de l’OMPC (depuis 1999 !) offre – de
cet  ouvrage  qui  possède  vraiment  un  éclat  et  un  souffle
cinématographique – une lecture profonde et radieuse grâce à
un jeu d’une irréprochable justesse d’expression. De son côté,
Kazuki  Yamada  tire  beaucoup,  mais  sans  en  rajouter,  de
l’orchestration  pleine  et  colorée  de  cette  œuvre
particulièrement  généreuse,  qui  mériterait  de  figurer  plus
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souvent à l’affiche des salles de concert.

 

____________________________________________________________

CRITIQUE, festival. 40ème Printemps des Arts de Monte-Carlo
(Salle Rainier III), le 6 avril 2024. MAHLER : Le Chant de la
Terre.  Pene  Pati,  Marie-Nicole  Lemieux,  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-Carlo,  Kazuki  Yamada  (direction).
Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Hartmunt Haenchen dirige “Le Chant de la Terre” de
Mahler au Festival de Saint-Denis

 


